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Pauïm^ Beaumonï.

Nous lisons dans le /owrna/ Je Gmcw du 4 mars :

« Jeudi après-midi s'est ouverte à deux heures, devant

un cercle intime d'amis et d'invités auquel la presse était
conviée, l'exposition de l'œuvre de Pauline de Beaumont.
Hélas il s'agit encore d'une exposition posthume.

C'est le 28 juillet dernier que la hère et noble artiste,
dont la carrière fut si remplie et l'effort de beauté si in-
cessant, s'éteignait dans son domaine familial de Collon-
ges sous-Salève.

Si jusqu'au dernier jour, elle s'était montrée un hôte
assidu de nos salons municipaux, et que par ses envois
aussi remarquables que remarqués, elle avait conquis une
place de premier rang dans l'estime et dans l'admiration
de ses confrères, qui tous, jeunes et vieux, se décou-

vraient devant ce talent fait d'âme, jamais encore son

œuvre entière n'avait été réunie.
Elle vient de l'être, sinon dans sa totalité, du moins

dans son intégrité, dans les éléments essentiels qui per-
mettent d'embrasser, de comprendre et de juger. Elle le

restera pour un mois.
De pareilles épreuves sont toujours décisives. On se

demande si ce qui a plu séparément gagnera à être re-

cueilli, rapproché et confronté. Il arrive même aux plus
grands de se répéter ou de s'imiter. Souvent l'impression
d'ensemble amoindrit l'impression de détail, rapportée de

pages détachées, de morceaux successifs,, de feuillets

épars. Disons tout de suite que Pauline de Beaumont a

subi victorieusement cette épreuve. Très haute déjà, elle

en sort plus haute encore.
La centaine de toiles qui revêtent les parois de la salle

de l'Institut, exprimant tous les moments de sa vie

comme tous les paysages de son horizon, les crayons, les

eaux-fortes, les études accumulées dans les portefeuilles
se tiennent, se soutiennent et se complètent entre eux
d'une manière admirable. Ils développent tous la même

personnalité une et grande, qui, ne se copiant jamais, va-
riant à l'infini ses cadres et ses ressources, se développe,
s'affirme et s'enrichit jour après jour de nouvelles expé-
riences et de nouvelles conquêtes. Us sont les faces mul-
tiples et diverses d'une seule âme. Il 11e s'agit point ici
d'un recueil, il s'agit d'un livre. Les poésies constituent

un poème.

Quel fut ce poème, on ne saurait le dire, ici, au pied
levé, après une rapide et première visite. Ce serait une
injure. Il convient de se recueillir, d'écouter dans le si-
lence ce qui fut composé dans le silence, de pénétrer avec

gravité dans cette intimité si profonde, si jalouse et si

grave.
Aussi bien aurons-nous l'occasion prochaine de revenir

avec le loisir obligé sur la belle personnalité dont cette
exposition est l'éclatante et suprême manifestation.

Ce qu'il importait d'en signaler tout de suite, c'est le

succès incontesté.
Il fut si franc, si unanime et si respectueux qu'il est de

ceux qui ne se trompent pas. »

expo5iTion des flQUflReLUSTes

C'est à Bâle qu'a eu lieu cette année-ci l'exposition de

la Société suisse d'aquarellistes ; c'était la XVI"" de la sé-

rie. Les locaux de la Kunsthalle sont tout à fait recom-
mandables ; le jour abondant et de bonne qualité, l'admi-
nistration fort aimable.

Dix-huit sociétaires sur vingt et un avaient répondu à l'ap-
pel : MM. Gustave de Beaumont, Christian Baumgartner,
Alfred Berthoud, Emile Beurmann, Ernest Biéler, Paul

Bouvier, Ernest Burnat, Léo Châtelain, Jules Crosnier,
Francis Furet, Jules Girardet, Théophile Preiswerk,
Edouard Ravel, Julien Renevier, Luigi Rossi, Laurent
Sabon, Horace de Saussure, Adolphe Thomann.

Si cette exposition n'a pas été peut-être la plus remar-
quable qu'ait flûte la Société, ce n'était à coup sûr pas la

moindre ; elle se tenait dans une bonne moyenne. Le

vaste espace disponible avait permis un groupement par
artistes, qui se présentait favorablement.

SIMPLON

Tandis que tous les journaux parlent avec enthousiasme
du percement du Simplon, si le modeste rwArr était

appelé à donner sa note, elle pourrait peut-être sonner
ainsi :

L'Art, pour être grand, peut très bien s'isoler et n'avoir
cure des communications faciles. D'autre part, le grand ni-
vellement de tout est l'irrésistible loi moderne; on ne

peut plus faire bande à part ; il faut se fondre les uns dans

les autres ; c'est ce que disent la locomotive et le wagon-
restaurant en passant devant nos chalets L'art de coin de

feu fait par un artiste qui s'ignore, c'est très joli, mais ce

n'est plus de notre temps.
Que faire Remonter le courant, impossible — alors

— Mes chers collègues, crions avec tout le monde : Vive
le Simplon

P. B.
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